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rideaux suspendus; et la tour achevöe prösentait autant de retrai-
tes qu'il y avait d'ötages. Ces retraites, egales ä l'öpaisseur des

poutres employöes, conlribuaient ä la soliditö, les ötages se rölrö-
cissant d'autant ä mesure qu'on s'ölevait.

La base se proportionnait ä la hauteur; de forme carröe, les
cötös n'avaient guere que la moitiö de cette hauteur. La tour pouvait

ötre construite de bois plus fort que l'hölöpole, parce que la
lögörelö n'ötait pas pour eile une condition essentielle, au
contraire ; aussi prösentail-elle de vöritables planchers au lieu de simples

galeries, et des escaliers ordinaires au lieu d'öchelles.
Les tours fixes ötaient moins hautes que les hölöpoles, la

terrasse, sur laquelle on les ötablissait, supplöant ä cette grande hau;
teur. On les couvrait de peaux fraiches el quelquefois de plaques
de toile pour les meltre ä l'abri du feu autant que pour les ren-
forcer.

(A suivre.)

PROJET DE REFORME DANS LA LOI MILITAIRE FEDERALE.

Le projet de loi militaire propose par M. le colonel Welti a fait
eclore plusieurs idees variees surle meme sujet: nous nous permet-
Irons d'ömettre ici les nötres et de les communiquer au public de
notre patrie.

Le service des milices devient toujours plus long, et les appels au
service plus fröquenls el ä plus grande distance du domicile du mili-
cien, les changements trop frequents de reglements, de tenue et I'elat
provisoire dans lequel on se trouve, faliguent les citoyens. L'officier,
en raison des changements susdits de reglements, se sent peu sür
devant la troupe, il perd en consideration et par consöquent en force
vis-ä-vis du soldat. Quant ä ce dernier, il est mecontentö par des
changements exterieurs peu importants en eux-memes, mais auxquels
il attache du prix.

Quand on assiste ä des manoeuvres de division, on est frappe de
l'inexperience des officiers, et surtout des officiers superieurs, dans le
service de campagne. Ce service se fait souvent avec peu d'inlelli-
gence; et cependant on sait de quelle importance il est en temps de

guerre. On voit, dans les memes occasions, la meme categorie d'officiers

montrer une grande ignorance dans la maniere de se servir du
terrain, dans l'appreciation des dislances; on respecle peu le feu de
l'ennemi, et surtout celui de son artillerie n'est presque compte pour rien;
on ne sait guere de soi-möme prendre une position favorable, soit pour
l'allaque, soit pour la defense. Les officiers ötrangers qui visitent nos
manceuvres metlent de suite le doigt sur la plaie : les soldats vonl
bien, disent-ils, mais les officiers et sous-officiers sont faibles.

Ce n'est pas la faute de ces chefs, s'ils meritent les reproches sus-
mentionnes; on ne peut savoir que ce qu'on vous a enseignö! Les
ecoles de recrues, ä peine süffisantes, au point de vue du temps, pour
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former le soldat, ne le sont pas pour former le sous-officier, et sont
tout ä fait insuffisanles pour former un officier.

L'ecole de recrues se termine quand le jeune milicien commence
presque ä comprendre l'öcole de soldat et de compagnie; il n'a qu'une
vague idee du service de tirailleur, surtout en terrain coupe; le
temps n'en permet pas plus. II faut donc, au prochain cours de
röpötition, recommencer par Va b c, bien heureux si l'on peut consacrer
deux apres-midi au service de sürete en marche et en position, de
meme qu'aux combats simules. Or, comme les cours de repetition
n'ont lieu que tous les deux ans, les officiers, sous-officiers et soldats
ont oublie pendant ce temps-la lant de choses, qu'il faut toujours
recommencer k exercer les elements. Oü prendre alors le temps pour
former officiers et sous-officiers aux difficiles Services de sürete et de

campagne.
Pour le premier de ces Services, il existe sans doute un reglement

que les officiers peuvent öludier ä la maison, mais chacun sail
qu'un reglement ne peut que poser des prineipes, et ce n'est qu'en
l'appliquant souvent qu'on parvient k se tirer d'affaire dans les cas si
varies qui se presentent dans la pratique. Le reglement, füt-il fort de
douze volumes, ne peut tout prevoir. Quant au service de campagne,
on donne aux aspirants officiers et meme quelquefois aux officiers
nouvellement nommes, des cours de tactique, c'est-ä-dire de la Iheo-
rie, mais les cours durent trop peu de temps pour appliquer assez
souvent cette theorie, et sans l'habitude, sans la pratique, tranchons
le mot, sans la routine, officiers et sous-officiers demeureront faibles
dans celte partie. Ajoutons que ces röunions d'officiers et d'aspirants
se tiennent sans ia troupe

Mais oü prendre le temps pour donner aux officiers et sous-officiers

plus de pratique? Comment salisfaire des exigences aussi impö-
rieuses, tout en menageant le temps du soldat-citoyen?

Nous ne voyons de possiblite ä cela qu'en reslreignant le temps de
service dans l'elile et la reserve federale, et en ne les composant que
des hommes de 20 ä 31 ans. Passe cet äge, le soldat passerait dans Ja

landwehr jusqu'ä 45 ans, date ä laquelle il serait entierement libere.
Mais, en reslreignant le temps de service dans l'ölile, en le

portant, par exemple, de 20 ä 26 ans, nous proposons d'augmenter
considerablement les prestations de service de cette categorie de
l'armöe. L'ecole des recrues serait de trois mois, et en chaque annee le
bataillon d'elite aurait un cours de repetition de 15 jours; de meme
pour les autres armes. On servirait donc 1 an comme recrue, 5 ans
dans l'elite et 5 dans la reserve.

La reserve, de meme force que l'elite, n'aurait que 8 jours de

cours de repetition annuels pour loutes les armes, mais dans ses
cantons respectifs, du moins pour l'infanterie et les carabiniers, car l'elite

seule serait appelee aux rassemblements de troupes.
La landwehr serait sous la meme loi que maintenant, et röpartie

en compagnies locales et bataillons locaux.
Tout autre projet n'atteindra pas le but que l'on poursuit, c'est-

ä-dire une instruction plus solide pour l'officier, le sous-officier et le



— 173 —

soldat. Si, de plus, on croit, en augmenlänt le chiffre de l'armee föderale,

augmenter sa force intrinseque, on se trompe gravement, on ne
fait qu'augmenter la difficulte de Commander cette armee, car le
chiflre d'officiers qu'il faut actuellement pour cela est si grand que,
dans des circonslances donnöes, il ne peut etre atteint d'une maniere
satisfatsante, et ne Test pas en effet.

Une elite qui aurait passe par une ecole de trois mois, qui aurait
eu cinq cours de repetition de quinze jours, aurait eu, en 6 ans, 155
jours de service. C'est plus du double du nombre de jours de service
que l'on demande ä prösent au milicien d'elite, mais aussi, dans notre
sysleme, il n'est que ciuq ans dans celte calögorie, au lieu de huit
ou meme dix ans. Passe dans la reserve, il ne quitterail plus son
canton; puis, ä 31 ans, son service actif serait termine, il passerait
ä la landwehr.

Celte landwehr aurait alors- une valeur double de celle qu'elle a

maintenant, car l'inslruction premiere aurait ete bien plus solide, et
cette instruction, repelöe chaque annee pendant 15 jours, puis pendant
huit jours consöculifs, verserait dans la susdite categorie de milices,
des hommes bien plus solides sous le point de vue de l'instruction.
Notre landwehr acluelle nous fait l'effet d'etre bien souvent une Illusion

; dans bon nombre de cantons, eile est ä peine organisöe. Quant
ä s'en servir en campagne, nous croyons que le general en che! fera
bien de ne pas y trop compter. Nous nous souvenons trop bien d'un
bataillon de landwehr, que nous ne nommerons pas, dont le commandant

ne pouvait plus mettre son uniforme; il avait trop grossi depuis
six ans qu'il n'avait fait aucun service. Dans le meme bataillon, un
capitaine ne connaissait de toute sa compagnie que le sergent-major,
et cela parce que ce sous-officier avait eu la bonne idee de venir une
fois faire visite ä son capitaine.

Dans une reunion de landwehr (il y avail un demi-bataillon), les
six officiers presents se declarerent incapables d'executer l'ecole de
bataillon.

Ces exemples nous sont personnels; si d'aulres officiers voulaient
rassembler leurs Souvenirs, il est probable qu'ils en trouveraient un
grand nombre. Conclusion : notre landwehr est en grande partie une
illusion, et cela parce que l'instruction du milicien d'ölite et de
reserve n'est pas assez forte pour qu'il en reste grand chose apres quelques

annees, lorsqu'ils auront passe ä la landwehr.
Avec une instruction aussi forte que celle que nous proposons pour

l'elite, on pourrait, quant ä l'infanterie du moins, se contenter pour
la reserve d'exercices locaux, qui derangent bien moins le citoyen
que les casernements. Les recrues vaudoises n'avaient, avant 1847,
que des rassemblements par demi-bataillons, et ceux qui ont assiste
ä ces rassemblements, qui duraient une apres-midi et se repelaient
quatre fois par etö, conviendront qu'avec une bonne base, ils
pourraient suffire; mais il ne faudrait pas reunir moins de trois compagnies

sous un officier superieur, el l'on pourrait porter ä 8 le nombre

de ces röunions.
Nous convenons que ce mode de reunion ne peut suffire pour les
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armes speciales et la cavalerie. Pour ces Iroupes, quelques jours de
reunion en caserne ou au camp sont necessaires, mais serait-il impossible

de trouver, pour cela, dans chaque canton, des localitös qui
n'ameneraienl pas pour le milicien de reserve de trop grands döpla-
cements, et surlout une sortie du canton.

Les huit apres-midi de rassemblement suffiraient aux carabiniers
pour exercer le tir, et l'infanterie pourrait profiter de ces röunions
dans un but semblable. Tout cela est affaire de detail et d'organisation

dont nous ne voulons pas parier pour le moment, mais nous
insisterons seulement sur les prineipes suivants:

Un an comme recrue, et cette annee trois mois de service, peut-
etre quatre pour artillerie et cavalerie, de 20 ä 21 ans.

Cinq ans de service d'elite, ä quinze jours de reunion de bataillon,
de 21 ä 26 ans. Apres cela, le milicien ne quilte plus son canlon que
dans une mise sur pied sörieuse.

Cinq ans de service de reserve, de 26 ä 31 ans, apres quoi le milicien

passe ä la landwehr.
En faisant ces propositions, nous savons parfaitement:
1° Que nous augmentons les charges du milicien d'elite; mais nous

le faisons dans un temps oü les sacrifices se fönt plus volontiers et
plus facilement: l'homme n'est pas marie, ou du moins rarement;
puis, n'est-ce pas une grande compensation que de savoir qu'apres
26 ans revolus, on ne pourra plus etre appele loin de son domicile!
Puis, en outre, plus vite dans la landwehr.

2° Nous savons aussi que, si l'on adoptait nos vues, le chiffre de
l'armee födörale proprement dite en serait diminue et ramene peut-
ötre ä 100,000 hommes en lout. A cela, nous repondrons lanl mieux,
car cette armee, mieux exercee et mieux commandee, vaudra.infini-
ment plus que les 150,000 hommes actuels. La tactique change, les
combals de tirailleurs prennent toujours plus d'importance; une armee
tres nombreuse et mal dirigee se fondrait bientöt dans ces affaires.

Mais si nous diminuons l'armöe föderale quant au chiffre, nous
l'augmentons par la valeur, et de plus nous avons, ensuile des
changements proposes, une landwehr serieuse et non pas hypothötique,
de sorte que, bien loin de diminuer le chiffre de l'armee suisse, en
suivant nos propositions, on l'augmenterait reellement. 11 ne faut point
perdre de vue que nous ne touchons pas ä la loi fondamentale, qui
dit que tout Suisse est soldat de 20 ä 45 ans, et qu'au fond nous
ne proposons que de repartir differemment ce temps de service.

Nous ne cachons pas que nous demandons beaucoup plus de service
an jeune milicien, mais nous sommes persuades que cela est necessaire,

si les döpenses que nous faisons pour notre armee doivent porter
des fruils verilables; et puis, si nous chargeons le jeune milicien,
nous abregeons aussi la duree des sacrifices de temps et d'argent.
Nous soumettons, du reste, nos idees ä la critique de nos concitoyens.

Neuchätel, avril 1870.
de Mandrot, colonel fedöral.
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